
    Les Bergamasques, les Valceschini, avec une attention toute particulière 
portée aux Signur.  
 
    Patronyme naturellement écrit à toutes les sauces dans les papiers non 
officiels. Et prononcé de même à l’arrache.  
    Ce nom, qui est très familier à la Vallée de Joux, l’un de ceux qui font 
désormais partie de notre collection de patronymes locaux, ne provient pas 
d’une famille qui a connu une très large expansion, et surtout en grand nombre. 
Ainsi furent-ils en France 65 de 1861 à 1966, figurant au 121049e rang des noms 
les plus portés dans ce pays.  On est donc bien loin des Pesenti qui avaient été 
2412 pour la même période.  
    Les Valceschini sont originaires de Cavaglia, au-dessus de Brembilla, hameau 
situé au pied même de la montagne. Ils furent longtemps la famille la plus 
nombreuse du coin. Quelques familles de ce nom existent encore, tant à 
Cavaglia qu’à Gaiazzo, groupe de maisons sous-jacent situé à quelque cinq cents 
mètres.  
    On les connaît pour avoir donné parmi les meilleurs bûcherons de la Vallée.  
    Feuilletant le bottin « Guignard » de cette région,  on en trouve un certain 
nombre dans plusieurs de nos villages, sous le nom même de Valceschini ou 
comme conjoint.  Les plus nombreux se situent au Brassus et au Lieu.  
    On ne sait si les Valceschini ont fondé le hameau de Cavaglia dont une 
maison au moins date du XVIe siècle (1531).  Certains les donnent originaires 
des Grisons, et plus anciennement encore de l’est de l’Europe, voire même de 
l’Asie, qui seraient ainsi venus avec les grandes invasions barbares. Tout cela 
restant naturellement hypothèse. Néanmoins comme il arrive que certains des 
membres de cette famille présentent un type asiatique assez marqué, on peut tout 
de même donner une légère caution  à cette théorie. Dans tous les cas on sait que 
les populations, au cours des âges, n’ont jamais fait que de voyager !  
    Cavaglia offre de découvrir, avec cette bâtisse de 1531,  une dernière 
habitation encore typique. Elle est  située au cœur même du hameau. La 
contempler, c’est véritablement remonter  le temps, alors qu’elle propose des 
pierres de taille voûtée pour ses plus anciennes portes, des escaliers et des 
balcons  de bois en façade 
    Les familles Valceschini étant nombreuses à Cavaglia, il convenait de les 
différencier par des surnoms. On parle de cette manière dei Barbi, dei Signur, 
dei Bacc, dei Pacc, dei Tripuli. Ces surnoms ont encore cours dans la région.  
    Plusieurs Signur ont émigré au Lieu. On appelle parfois ces dignes 
représentants les « Bon Dieu ». Quoique cela à tort, puisqu’on ne devrait jamais 
traduire un surnom.   
    Ce surnom de Signur fut attribué à l’un des ancêtres de cette famille qui 
possédait un visage rappelant celui de Gésu.  Et de Gésu (orthographe italienne 
de notre Jésus) à Signur, il n’y a qu’un pas !      
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La plus ancienne maison de Cavaglia.  
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Cavaglia.  
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Cavaglia vu d’avion. 

 
    Ces Valceschini, accompagnés naturellement par d’autres familles, arrivent en 
Suisse déjà au début du XXe siècle pour mettre leurs forces au service de 
l’exploitation des forêts en général. On les voit ci-dessous, présentés par garde-
forestier du coin. Les voilà, mes braves Bergamasques, semble-t-il dire.  
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Ils logèrent souvent dans des cabanes vétustes du genre ci-dessous.  On s’y fait. 

 

 
 

L’habillement est souvent un peu à la diable. 

 5



 

Umberto Valceschini à la Vallée de Joux  
 

 
 

Les Signur logèrent longtemps à la cabane du Poteau 
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Umberto à gauche et son frère Joseph à droite.  
 
 

 
 

Le bûcheron dans ses œuvres.  
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Le temps d’aiguiser, avec Ernesto Carminati, Umberto Valceschini et Henri Golay.  
 

 
 

1992.  
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        On trouvera des informations complémentaires sur Umberto Valceschini 
dans l’ouvrage : Stori di emigranti, 2003, aux pages 72 à 91. Suit dans le même 
volume, aux pages 92 à 101, le témoignage de Luigia Locatelli, épouse du 
précédent.  
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Matteo Valceschini, né à Brembilla en 1925  
 

    On trouvera son parcours dans Stori di emigranti. Nous ne vous proposons ici 
que deux ou trois photos de ce personnage de forte personnalité.  
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    Sciage de bois aux Charbonnières le 6 juin 2005 
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